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Édition critique de la correspondance  
de Jacob Spon (1647-1685)
Yves Moreau

TEXTE

L’histo rio gra phie de la Répu blique des Lettres s’est inté ressée ces
dernières années à quelques grandes figures protes tantes,
inter mé diaires incon tour nables de ce réseau intellectuel, comme
Pierre Bayle 1, ou Jean- Alphonse Turrettini 2, mais bien peu d’études
ont été consa crées aux érudits, théo lo giens et savants des provinces
du royaume de France. Jacob Spon (1647-1685) est de ceux- là. 3 Ce
médecin lyon nais, de la Reli gion prétendue Réformée, fut davan tage
connu pour son acti vité d’anti quaire que pour sa pratique médi cale.
C’est préci sé ment sur ce savant oublié du Panthéon lyon nais que
nous nous sommes penché dans notre thèse, avec la volonté de
mettre au jour une édition critique du médecin érudit. La
corres pon dance de Spon s’inscrit dans l’immense réseau euro péen
que forme la Répu blique des Lettres, grâce auquel, à l’époque
clas sique, circu laient savoirs, idées, décou vertes et services par le
biais d’un intense échange épis to laire. Mais parler de « réseau » au
singu lier est abusif. Dans cet espace, des centaines de réseaux
commu niquent, se créent, se défont, se confrontent, se super posent
en un méta- réseau aux contours mouvants. La corres pon dance de
Jacob Spon s’inscrit plei ne ment dans ce jeu de rela tions épis to laires
en confir mant ou nuan çant les critères qu’on attribue
tradi tion nel le ment à la Répu blique des Lettres.

1

Né le 2 janvier 1647, dans une famille de la bour geoisie protes tante
lyon naise, Jacob Spon débuta des études médi cales, soutenu par un
père médecin et phil hel lène. Il effectua ses huma nités à Genève puis
des études médi cales à Mont pel lier où il obtint son bonnet de
docteur le 7 février 1667. Il est agrégé au Collège de méde cine de Lyon
le 3 novembre 1668 où il s’installa et commença une acti vité édito riale
orientée vers la méde cine et les anti quités. Il se fit remar quer par la
publi ca tion d’un ouvrage sur les anti quités de Lyon, mais c’est son
voyage en Italie, Dalmatie, Grèce et Levant qu’il entre prit au mois
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d’octobre 1674 et qu’il acheva au mois de juillet 1676, puis la rela tion
imprimée qu’il en tira, qui le rendit célèbre dans la Répu blique des
Lettres et lui attira contacts et amitiés : les abbés Nicaise, La Roque et
La Chambre, Pierre- Daniel Huet, etc.

Après cet épisode Spon se dédia à sa profes sion de médecin et son
passe- temps d’anti quaire à Lyon. En dépit d’une santé chan ce lante et
de pres sions de ses amis ecclé sias tiques pour qu’il se conver tisse,
Spon se montra coura geux face à la maladie et inflexible sur sa liberté
de conscience. Il s’exila pour Zurich en octobre 1685, mais victime de
l’hiver et affaibli par la tuber cu lose, il succomba à Vevey sur les bords
du lac Léman le 25 décembre 1685.

3

Nous souhai tions par l’étude de la corres pon dance de Jacob Spon
éprouver l’inter dé pen dance ténue mais exis tante entre foi et
anti qua risme que nous avions décelée dans la lettre au Père La
Chaize du 13 janvier 1680. 4 Ce texte d’une douzaine de pages cour tois
mais à charge contre les catho liques, répon dait à une tenta tive de
conver sion du Confes seur du Roi. Spon y défend sa liberté de
conscience par une profes sion de foi réformée. Il tente de prouver
l’ancien neté de sa foi par des argu ments maté riels tirés de l’anti quité,
et inédits dans la contro verse entre catho liques et protes tants. Nous
voulions savoir avec quel degré d’inten sité l’arti cu la tion foi- 
antiquarisme, mani feste dans cette lettre, influença sa
corres pon dance et ses acti vités. L’époque de Jacob Spon est une
période char nière. Les savoirs se spécia lisent en disci plines au
moment où L’Europe initie une critique radi cale de l’héri tage
intel lec tuel de l’Anti quité et de la Tradi tion catho lique. La stra tégie
rési liaire de Jacob Spon s’inscrit plei ne ment dans ce mouve ment
critique tant pour l’étude des sociétés antiques que dans la remise en
cause de l’ensei gne ment patris tique mis en avant dans la contro verse
par ses adver saires et ses amis.

4

La corres pon dance active et passive du savant présentée dans notre
corpus s’est basée sur les sources manus crites conser vées dans les
biblio thèques et archives d’Europe. 425 lettres ou extraits de lettres,
origi nales ou copiées, ont été recensés. Ce chiffre monte à 433 si l’on
compte les lettres impri mées dans les pério diques euro péens. Ce
recen se ment ne s’est pas fait sans diffi cultés, en parti cu lier en Italie
où nous n’avons pu inves ti guer sérieu se ment les fonds des
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biblio thèques en raison de cata logues incom plets ou de
rensei gne ments erronés. Ces lettres sont épar pillées en Europe
occi den tale dans de nombreux dépôts : 6 lettres à la Uppsala
Univer si tets bi bliotek, 2 à la British Library de Londres ou encore 2 à
la Biblio thèque muni ci pale de Grenoble. Toute fois l’essen tiel des
docu ments se trouve au fonds ancien de la Biblio thèque muni ci pale
de Lyon 5 et au dépar te ment des manus crits à la Biblio thèque
natio nale de France 6.Ce corpus est loin d’être exhaustif et devra
compter sur l’ajout d’autres lettres lors de la paru tion, dans un futur
proche, d’une version papier aux éditions Honoré Champion.

En dépit des diffi cultés, nous avons trans crit et annoté l’ensemble des
textes rassem blés en nous inspi rant de l’édition de la Corres pon dance
de Pierre Bayle. Un double appa reil critique interne et externe donne
au lecteur des infor ma tions sur l’état du docu ment, des réfé rences
contex tuelles, biogra phiques et biblio gra phiques. Une partie du
trai te ment des réfé rences biblio gra phiques et biogra phiques a été
effec tuée grâce à la base de données du projet SyMoGih (Système
modu laire de gestion de l’infor ma tion historique) 7.

6

L’exploi ta tion détaillée des sources dévoile néan moins une
corres pon dance lacu naire et déséqui li brée :

7

- Entre corres pon dance passive et active. 135 lettres sont rédi gées de
la main de Spon, mais il en reçoit 290 de ses contacts épistolaires.

8

- Deux échanges épis to laires repré sentent près de 46 % de la
corres pon dance conservée. Ces corres pon dants sont Charles Patin,
82 lettres et Claude Nicaise 114 lettres. La corres pon dance restante
compte 83 autres corres pon dants pour 229 lettres.

9

- Une répar ti tion chro no lo gique inégale. La corres pon dance de Jacob
Spon s’étale sur 18 ans, entre 1667 et 1685, mais le volume de lettres
échangé par année est incons tant. Avec 212 lettres échan gées, la
période 1678-1681 repré sente la moitié du corpus conservé.

10

Notre thèse s’appuyait sur l’hypo thèse que la passion
archéo gra phique de Jacob Spon et sa foi protes tante se nour ris saient
et s’étayaient progres si ve ment. Si la lettre au Père La Chaize et
quelques allu sions éparses dans plusieurs plis confirment ce lien, on
peut regretter que la corres pon dance conservée ne nous donne pas
davan tage de matière pour le confirmer.
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Toute fois, ces liens faibles entre foi et anti qua risme nous ont incités à
explorer d’autres pistes sur la « fidé lité » de Spon aux pres crip tions
de Calvin, en parti cu lier sur l’art. Si l’objet est une preuve maté rielle
et histo rique des sociétés passées, les œuvres d’art sculp tées, peintes,
gravées, le sont tout autant comme par exemple le bouclier de
Scipion, un bouclier votif du IV  siècle qui fascina le médecin. 8 Il
semble que Jacob Spon là aussi ait déve loppé une ébauche de théorie
origi nale de l’art s’éloi gnant quelque peu des écrits calvi niens sur le
sujet et se rappro chant, sans les imiter, des écrits de Gian Pietro
Bellori et d’André Féli bien avec lesquels il correspondit.

12

e

De ce travail d’édition critique, nous reti rons plusieurs conclu sions
sur quelques grands thèmes. Ils confirment ou nuancent certaines
posi tions prises par les histo riens de la Répu blique des Lettres :

13

- Le premier des thèmes porte sur la sensi bi lité reli gieuse de la
Répu blique des Lettres. Plus qu’une pratique, la foi définit une partie
de l’iden tité du médecin huguenot. Elle est aussi un discours qui se
fonde sur deux argu ments : le premier est celui de la liberté de
conscience ; le second, plus original, sur l’ancien neté de la Reli gion
réformée, en se basant sur les arte facts antiques. Il convient de
replacer ces argu ments dans le contexte de contro verse reli gieuse
qui agite la France au XVII  siècle.

14

e

Certains histo riens affirment que la Répu blique des Lettres fait peu
de cas de l’appar te nance confes sion nelle pourvu qu’elle étanche la
soif de savoir de ses membres. Nous remet tons en cause cette notion
de tolé rance, en nous appuyant sur le cas de Spon. Brimé par les
protes tants pour son amitié pour le Père La Chaize et ses écrits
histo riques peu portés à la critique des papistes, il est pressé par ses
corres pon dants ecclé sias tiques catho liques de se convertir. Cette
situa tion parti cu lière nous porte à recon si dérer le critère reli gieux
dans les stra té gies rési liaires de la Répu blique des Lettres. Qu’ils
soient catho liques ou protes tants, les savants ont davan tage tendance
à se tourner vers leurs pairs de même confes sion lorsqu’il s’agit de
nouer des rela tions épistolaires.

15

- Les réseaux et les milieux sociaux fréquentés par Jacob Spon. Le
réseau fami lial constitue le premier cercle de socia bi lité ; il est
quasi ment inexis tant dans la corres pon dance du savant. Les fonds ne
gardent que quelques lettres médi cales, mais révèlent surtout un
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corpus consacré aux tran sac tions sur les médailles, livres et l’échange
des nouvelles litté raires et scien ti fiques. Ces lettres permettent de
mieux connaître les méca nismes d’élabo ra tion, de commu ni ca tion et
de diffu sion des savoirs dans l’espace savant euro péen par les acteurs
et leurs réseaux d’inter con nais sances épis to laires. Les qualités
d’anti quaire de Jacob Spon lui attirent contacts, échanges de présents
et demandes d’exper tises. Un réseau épis to laire se met en place et
s’affine selon les secteurs d’acti vités du savant. Cette corres pon dance
confirme le rôle d’inter mé diaire culturel de l’anti quaire lyon nais au
sein de la Répu blique des Lettres, entre France, Italie et
pays protestants.

- La produc tion et la diffu sion de savoirs. Nous saisis sons avec cette
corres pon dance les méca nismes de produc tion savante, les débats
sur le contenu des œuvres, les diffi cultés d’impres sion, et d’obten tion
des privi lèges ; et la diffu sion de ses ouvrages à l’ensemble des
curieux par la voie des réseaux épis to laires. Jacob Spon met en place
une stra tégie de publi ci sa tion par l’envoi d’exem plaires aux curieux de
la Cour et aux savants d’Europe suscep tibles de favo riser
l’écou le ment de ses ouvrages.

17

- Les tran sac tions de médailles sont omni pré sentes dans la
corres pon dance et conco mi tantes à l’acti vité édito riale du savant.
Elles attestent d’un collec tion nisme de pres tige et d’une curio sité
érigée en science chez Spon et ses corres pon dants. Les échanges
épis to laires sur ce sujet dans le corpus font partie des premiers
témoi gnages de tran sac tions commer ciales autour de médailles.
Jacob Spon est un numis mate. Il reçoit et échange ainsi des médailles
avec son ami Charles Patin en étant son agent à Paris puis à Lyon ; ou
encore avec l’aven tu rier prus sien Johann Georg Trans feld à Alep qui
lui propose des monnaies grecques hellé nis tiques ou romaines
encore rares en Europe à cette époque. Cette acti vité de numis mate
est en lien avec un collec tion nisme qui se spécia lise progres si ve ment
chez les curieux et concourt à l’émer gence d’une nouvelle figure
intel lec tuelle, le savant.

18

- L’érudit lyon nais est un des précur seurs de la méthode scien ti fique
moderne. Il fut le premier à donner la défi ni tion de son propre champ
de recherche, ce que nous appe lons l’archéo logie et qu’il appelle
archéo gra phie : « L’Archéo gra phie est le fait de montrer ou de
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connaître les vestiges antiques par lesquels les Anciens se sont
appli qués à diffuser la Reli gion, l’Histoire, la Poli tique et les autres arts
ou sciences de leur temps, et à les trans mettre à la postérité. » Il fait de
l’archéo gra phie une science de terrain en se dépla çant sur les lieux
faisant l’objet de son intérêt : Rome, Athènes, Delphes, etc. Sa
corres pon dance nous expose comment l’anti quaire résout les
« énigmes », consti tuées d’inscrip tions ou de médailles, qu’on lui
soumet à l’aide d’une méthode hypothético- déductive et compa ra tive.
Comme nous l’avons évoqué en intro duc tion de notre thèse, ce qui
inté resse Jacob Spon dans ces arte facts antiques est la valeur
infor ma tive qu’il en retire, en les trans for mant en autant d’argu ments
et de ques tion ne ments origi naux propres à contre dire ou confirmer
les sources textuelles des Anciens. L’objet a véri ta ble ment valeur de
source aussi fiable qu’un texte de Pausa nias ou d’Eusèbe de Césarée.
Spon a recours aux médailles et épitaphes romaines dans quasi ment
tous ses ouvrages sur l’Anti quité. Il les utilise à des fins polé miques
dans sa lettre au Père La Chaize 9, mais aussi contre son détrac teur
Guillet dans la querelle qui l’opposa sur les vestiges antiques
d’Athènes en 1679 10. Il innova dans les domaines de sa compé tence,
servi par son regard aiguisé de médecin et un grand intérêt pour
les curiosités.

Il ressort de ces conclu sions que Jacob Spon voulut promou voir par
sa corres pon dance conservée son rôle de savant. Savant puisqu’il fut
un érudit spécia lisé dans un domaine du Savoir qui est l’anti qua risme,
autre ment dit l’archéo gra phie. L’anti quaire comprend les sociétés
antiques comme des faits totaux, c’est- à-dire des sociétés à saisir
dans leur ensemble, et pas seule ment sous l’angle des ressources
textuelles évoquant l’histoire des hommes illustres ou les faits
marquants. Il sut mobi liser ses réseaux de corres pon dants en France,
en Italie et dans les pays protes tants pour publi ciser ses œuvres à
travers l’Europe mais aussi pour défendre haut et fort sa foi contre les
tenta tives de conver sion de ses amis catho liques. Actif malgré sa
maladie, et d’une grande rigueur morale, Jacob Spon est un
person nage atta chant dont la corres pon dance méri tait bien d’être
rassem blée dans une édition critique.

20

Thèse soutenue à l’Univer sité Jean Moulin- Lyon 3, le 8 juillet 2013.
Jury :
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NOTES

1  Elisa beth LABROUSSE, Antony McKENNA (dir.), Corres pon dance de Bayle,
Oxford, Voltaire Foun da tion, 1999, 11 volumes.

2  Maria- Cristina PITASSI, Inven taire critique de la corres pon dance de Jean- 
Alphonse Turrettini, avec la colla bo ra tion de Laurence Vial- Bergon, Pierre- 
Olivier Léchot et Éric- Olivier Lochard, Paris, Cham pion, 2009, 6 volumes.

3  Citons aussi la thèse en cours de Thomas Guillemin sous la direc tion de
Didier Boisson, Isaac Papin (1657-1709). Itiné raire du dernier nova teur de
l’École de Saumur au sein de la Répu blique des Lettres.

4  Paris, Biblio thèque natio nale, manus crits occi den taux, ms fr 9359, f° 393
et suivants (copie de 17 feuillets).

5  Lyon, Biblio thèque muni ci pale, ms fonds général 1720, 1721, 1723 ; fonds
Charavay, ms 834.

6  Paris, Biblio thèque natio nale, manus crits occi den taux, ms fr 9360, 9502,
19210, ms NAF 3543 4816, 9186, 20507, 24171.

7  Pour une présen ta tion du projet SyMoGih, http://larhra.ish- 
lyon.cnrs.fr/Pole_Methodes/ symogih_accueil_fr.php

8  Voir notre article, Yves MOREAU, « Jacob Spon et les arts : un savant
protes tant dans la Répu blique des Lettres », Chré tiens et sociétés, Numéro
spécial I, 2011, p. 91-113.

9  Cf. Supra.

10  Voir la Réponse à la critique publiée par M. Guillet sur le Voyage de Grèce
de Jacob Spon, Lyon, Thomas Amaulry, 1679.
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